EXTRAIT 


DES  REGISTRES 
DE  LA  CHAMBRE 

DES  COMPTES : 

Du  iz  Février  1769. 

Ce  jour,  les  Semeftres  affemblés,  un  de  Messieurs  a dit: 

Monsieur,  j’ai  l’honneur  de  mettre  fous  les  yeux  de  la 
Chambre  un  Imprimé  ayant  pour  titre  : Extrait  des  Regiftres 
du  Parlement  3 du  3 Février  1769  , répandu  hier  dans  le  Pu- 
blic , & rendu  contre  un  Libelle  tendant  à donner  atteinte  aux 
Loix  fondamentales  de  l’Etat  ; Libelle  que  la  Chambre  avoit 
déjà  fupprimé  par  fon  Arrêt  du  23  Novembre  1768  , comme 
contraire  à l’honneur  & au  refpedt  dus  à la  Magiftrature , & 
notamment  à la  Jurifdidion  de  la  Chambre. 
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'*  Ordonnance 
de  Philippe  le 
Bel  , reg.  t 
fol.  67. 

**  Ordon- 
nance du  2 6 
Février  1464. 
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Le  réquifitoire  des  Gens  du  Roi  du  Parlement , y contenu*, 
attaque  non  - feulement  le  Libelle,  mais  aufïï  l’Arrêt  de  la 
Chambre.  Il  renferme  une  differtation  très  - étendue , & qui 
paroît  avoir  pour  but  de  détruire  les  principes  fondamentaux 
d^  fa  Jurifdi&ion. 

On  effaie  , dans  ce  réquisitoire  , de  faire  perdre  de 
vue  que  la  Chambre  a tiré  fon  origine  du  Gonfeil  même  de 
nos  Rois  ; que  long-tems  elle  a été,  avec  la  Cour  de  Juftice ,, 
ambulatoire  auprès  de  leur  Perfonne  facrée  ; que  pendant  un 
longtems  même  après  fa  réfidence  fixée  en  cette  Ville , les 
Pairs  & les  Grands  du  Royaume  y venoient  traiter  des  Fi- 
nances de  l’Etat,  & de  là  s’en  ailoientau  Parlement*  juger  les  ; 
affaires  des  Particuliers  ; que  fouvent  nos  Rois  ont  déclaré 
que  les  deux  Cours  étoient  diftincles  & féparées** ; qu’ils  fe  font 
plaints  de  ce  que  le  Parlement  vouloit  que  les  Gens  des 
Comptes  fuff tnt füjets  .à  lui  ,,&  s’efforçoit  d’introduire  les  ap- 
pels de  ladite  Chambre , quoique  défendus  par  les  plus  an- 
ciennes Ordonnances  # ; qu’ils  ont  déclaré  que  les  Gens  des 
Comptes  étoient  fujets  au  Roi  fans  moyen , & qu’il  n’étoit  lfi 
cite  d’en  appeller. 

Ce  réquifitoire  attaque  cependant  prefijue  toutes  les  parties  ; 
de  la  JurifdiRion  de  la  Chambre  ; il  écarte  l’autorité  de  tous 
les  Jugemens  donnés  par  les  Rois  pour  la  maintenir,  ceux  même 
qui  ont  été  donnés  contradi&oirement  entre. les  deux  Cours. 

Le  feul  prétexte  du  défaut  de  leur  enregiftrement  au  Parle- 
ment efl  allégué  contre  tant  de  titres  oppofés  à fes  entreprifes 
pendant  les  fiecles  précédens.  Mais  fi  l’autorité  du  Roi  étoit 
infuffifante  pour  vaincre  le  refus  d’enregifirement , quel  ferait 
donc  le  Tribunal  auquel  le  Parlement  porterait  la  décifion  des* 
çonteffations  qu’il  éleve  contre  les  autres^Cours  ?. 
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cüain,  pour  entendre  les  Gens  du  Roi  fur  le  compte  qu’ils 
fendront  à la  Chambre,  du  furplus  des  faits  & maximes  fur 
lefquels  eft  intervenu  ledit  Arrêt  du  Parlement.  Fait  le  vingt- 
deux  Février  mil  fept  cent  foixante-neuf. 

Signé  j Marsolan^ 


l’Imprimerie  de  L.Cellot,  Imprimeur  de  la  Chambre, 
des  Comptes ? rue  Dauphine,  1 7 6^ 
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